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Avertissement aux lecteurs : Ceci est de la politique-fiction, et toute ressemblance avec des personnes, des lieux ou
des situations existants ou ayant existés serait purement fortuite. Ceci n’est qu’un pamphlet contre un personnage
aussi immonde qu’imaginaire (on voit mal comment une personne pareille pourrait exister), qui me sert d’exutoire
pour cracher le venin que j’ai accumulé en être aigri et abject que je suis.

Or noir, sang rouge
ou le jeu des 7 erreurs

	Il était une fois un petit garçon qui était pourri gâté par ses parents, Monsieur et Madame B. Un jour, ceux-ci lui
offrirent des soldats de plomb : 1ère erreur. On n’a pas idée d’offrir un truc pareil à un gamin… Toujours est-il que le
petit George – puisque tel était son nom – qui n’était déjà pas une lumière, se mit à jouer à la guerre au lieu d’aller à
l’école. Résultat : à 10 ans, il savait à peine lire, mais en revanche il était incollable sur les blindés, les Kalachnikov,
et autres grenades ou engins explosifs à la con. Autant vous dire qu’à l’école, qu’il fréquentait d’ailleurs rarement,
c’était lui le chef de bande. Eh oui, il faut croire qu’il y avait encore plus ignare que lui, car il était toujours suivi par
un tas de p’tits mecs au crâne rasé et à treillis militaire. Il faut dire que le fait que le petit George distribue des
bonbecs et des bretzels à la récré n’était pas tout à fait étranger à ce phénomène.
	A l’adolescence, George, complexé par l’abondante acné dont Mère Nature avait doté son visage, avait du mal à
conclure avec les filles. Au lieu, comme aurait fait tout un chacun, de demander à sa maman d’acheter du Biactol®,
il adopta une solution en adéquation avec la taille de son cerveau : il se tourna plus que jamais vers ses Gi’s Joe.
Eh oui, car ses parents, 2ème erreur, au lieu d’arrêter les frais, échangèrent les soldats de plomb – qu’ils
envoyèrent, pour soulager leur conscience, à des enfants du Biafra ou de quelque autre contrée sous-développée,
sans doute pour qu’ils oublient qu’ils étaient en train de crever la faim – contre des jouets plus sophistiqués : des
soldats avec des articulations qui bougent, des tenues qu’on peut changer (couleur kaki ou couleur sable) et tout
plein d’accessoires que les parents achetèrent au gré des désirs grandissants de George.
	Evidemment, cela n’arrangea pas la vie sentimentale de George qui, à l’âge de 18 ans, sombra dans l’alcoolisme.
C’est à ce moment que son père décida de reprendre les choses en main, et on verra plus tard qu’il aurait sûrement
mieux fait de continuer à lui acheter des Gi’s Joe au lieu d’empirer les choses. Car pour l’aider à sortir la tête du
whisky, le père de George (qui se prénomme lui aussi George) l’immergea dans un autre liquide en le plaçant dans
une de ses firmes pétrolières : il s’agit là de la 3ème erreur. On peut dire que si George n’était déjà pas très bien
disposé génétiquement, ses parents n’ont rien fait pour l’aider, accumulant bourde sur bourde à des moments
stratégiques de sa vie. Si le parfum de l’or noir enivrait George, l’absorption d’autres liquides y étaient également
pour quelque chose. En effet, peu après son entrée dans l’entreprise de papa, il avait déjà réussi à faire couler des
secteurs d’activité entiers, la faute à une incompétence évidente doublée d’une forte propension à consommer des
substances que le foie réprouve.
La mère de George décida alors que c’était son tour d’intervenir, et elle y alla de sa petite connerie personnelle : la
4ème erreur fut d’emmener George à l’église et de lui offrir une Bible flambant neuve. Sa mère, grande grenouille
de bénitier devant l’Eternel, pensait en effet que le seigneur allait montrer la voie de la rédemption à son fiston.
Madame B. fut comblée au-delà de ses espérances car Dieu, non content de débarrasser George du fléau de
l’alcoolisme (encore qu’il n’est pas prouvé que junior ne se sert pas de sa Bible pour y dissimuler une fiole de
whisky), s’impliqua tellement dans cette affaire, et c’est là la 5ème erreur, qu’il insuffla en George une foi
indéfectible, une foi si forte qu’il arrive souvent à celui-ci de se prendre pour le nouveau Messie.
L’entourage de George, comprenant que sa carrière de businessman était assez compromise, lui conseilla de
profiter du fait qu’il était guéri de ses démons pour se lancer dans une nouvelle carrière, qui ne nécessitait pas de
talents particuliers : la politique. Il s’agit de la 6ème erreur, car en effet, ce métier consistant basiquement comme
disaient les Romains à procurer au peuple « du pain et des jeux », cette carrière était faite sur mesure pour George,
et c’est là que le bât blesse. Après avoir été élu dans sa région d’adoption, George s’offrit le luxe, grâce à des
élections truquées, de se faire élire Président de l’Etat le plus puissant du globe (je vous donne un indice : c’est un
grand pays d’Amérique du Nord dont les initiales sont U.S.A.). Comme une majorité de gens avaient quand même
senti qu’élire à la présidence un mec qui confondait la Slovaquie et la Slovénie, et qui n’arrivait pas à aligner deux
phrases grammaticalement correctes, ça craignait un peu, le lobby du pétrole (dont faisait partie George Senior qui,
tiens donc, avait lui aussi été Président du même pays quelques années auparavant) pesa de tout son poids pour
que le rejeton ait enfin une place pépère où il ne fera chier personne.
Manque de bol, ils avaient oublié que le type en question était un grand malade, ancien alcoolo susceptible de
replonger à tout moment, qui se prenait pour le nouveau Jésus (prononcez à l’Américaine, ça a plus de gueule…),
qu’il avait baigné pendant toute son enfance dans un univers guerrier, et que les armes qu’il avait désormais en
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mains étaient un tantinet plus dangereuses que des Gi’s Joe… 
Mais bon, tout aurait encore pu s’arranger si on avait laissé George faire mumuse dans son Bureau Ovale avec une
stagiaire adepte des havanes… On l’aurait laissé tranquillement finir son mandat, et pendant qu’un mec un peu
moins cinglé l’aurait remplacé à la présidence, de gentils messieurs en blanc l’auraient emmené couler des jours
heureux dans un établissement où il aurait pu enfiler un costume rigolo appelé camisole, et où il aurait pu se jeter
contre les murs de sa chambre sans risquer de se faire bobo. Mais non… Il a fallu que des blaireaux commettent la
7ème erreur, qui changea la donne. En effet, un matin, quelques connards se dirent que se serait cool de détourner
des avions. Comme si ce n’était pas suffisant, ils se dirent que ce serait encore plus marrant s’ils faisaient se
crasher les avions. Mais après réflexion (si, si, je vous jure, ces mecs-là avaient des cerveaux, ils étaient donc
doués de réflexion, et contrairement aux apparences ce n’étaient pas des barbares à barbe plus proche de l’animal
que de l’Homme…), ils se sont dit que ça n’allait faire que 400 morts et que ce n’était pas assez pour entrer dans
l’Histoire par la grande porte (c’est que ces énergumènes aspiraient à autre chose que le ¼ d’heure de gloire
d’Andy Wharoll…). Après mure réflexion, donc, ils eurent une idée lumineuse : pourquoi ne pas planter les avions
dans les deux plus grandes tours du monde ? Résultat : plusieurs milliers de morts (les passagers des avions et les
gens travaillant aux étages où les avions se sont encastrés, et même des gens auxquels nos amis pirates de l’air
n’avaient pas pensé car, par un énorme coup de bol, les deux gratte-ciel se sont effondrés, laissant des milliers de
corps sans vie dans les décombres fumants. Un peu grandiloquente, cette phrase, non ?)
Evidemment, George, tel un gamin impatient d’essayer les nouveaux jouets qu’il a reçus le matin de Noël, mourrait
d’envie d’essayer les chars, les bombes, et autres merveilles que l’esprit humain a inventé pour étriper, mutiler,
incendier, irradier les autres individus de son espèce. George, réincarné en nouveau sauveur du monde libre, sauta
sur l’occasion de cet infâme attentat pour déclarer la guerre à l’Axe du Mal (cette expression semble tout droit sortie
d’un film genre Star Wars mais c’est bien notre ami George qui l’a prononcée). Après avoir éliminé un régime
tyrannique et rouvert une guerre des clans dans un sombre pays du Moyen-Orient parsemé de grottes, George et
ses amis ont tenté de tuer le Méchant-en-chef : celui qui avait demandé aux abrutis attirés par l’idée de vivre
éternellement avec 700 vierges de détourner les avions. Mais le Méchant-en-chef, profitant du réseau de grottes de
ce formidable pays et de la mobylette d’occaz’ de son ami le Méchant-en-chef-adjoint-qui-n’a-qu’un-œil, réussit à
s’en tirer. Alors George, pour se venger, chercha un autre pays à bombarder car celui-ci était tout cassé. Il s’aperçut
que dans la même région – décidément, ça craint par là-bas – un autre pays faisait partie de l’Axe du Mal, et qu’en
plus ce pays regorgeait de pétrole. Il se dit que ça ferait sûrement plaisir à papa (qui avait déjà attaqué ce pays) et
au lobby qui l’avait élu s’il mettait la main sur le pétrole.
A suivre…

A.W.B.
Le frère caché de George,
Qui a du mal à digérer que
Son crétin de frère se la coule douce.
(Je suis aigri, je vous dis : c’est pas du
sang qui coule dans mes veines, c’est du venin…)

Bien sûr, même si ce texte est sous-titré « le jeu des 7 erreurs », il est probable que vous ayez pu en relever bien
d’autres, d’autant plus que le jeu de massacre n’est pas terminé, ce criminel putschiste – oups, je voulais dire ce
chef d’Etat démocratiquement élu – est encore en activité.
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